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Native de Windsor, Ontario, Rachelle Renaud connait bien ce que
c'est de vivre en milieu majoritairement anglophone et de plus en
plus americanise. En ayant horreur, elle recherche l'oasis de sa
culture francophone afin de connaitre son vrai nom et sa vraie
identite.

Elle enseigne le fran~ais langue seconde et l'immersion fran~ise

au secondaire depuis pres de vingt ans.
Elle est poeie, par habitude et par l'incapacite de vivre le

quotidien sans y gol1ter a belles dents. Elle a deja tente la creation
de pieces pour la scene. Depuis quelques annees, elle se penche
surtout sur la nouvelle, genre qui convient fort bien a sa vie profes­
sionnelle. Pour elle, creer un personnage, c'est creer un univers dont
on ne peut soup~onner la portee. Chaque fois, elle s'y rassasie et
alors la soif lui prend de nouveau. Car ecrire, comme vivre, est une
aventure a laquelle elle se donne corps et ame. Parce qu'il faut, tout
simplement.

Bibliographie

Trousse pedagogique pour le roman La vengeance de l'orignal de
Doric Germain. Sudbury: Prise de Parole: Ottawa: Centre fran­
co-ontarien de ressources pedagogiques, 1981.

Tout pres d'icL Manuel de litterature franco-ontarienne pour le
secondaire. Sudbury: Prise de Parole, 1984.

Mes yeux pour voir. Trousse pedagogique de creation poetique,
inspiree de textes de Patrice Desbiens. Sudbury: Prise de Parole,
1987.

Poemes divers. Rauque, revue litteraire. Sudbury: Prise de Parole,
printemps 1987.

ftLes ail.es de la nuit,) suite de poemes, Liaison. numero 50, janvier
1989.

ftNi Dieu ni maitre,) nouvelle, Liaison. numero 60, janvier 1989.

* $ *



Poesie/ Poetry

Fin d'hiver (a perte de vue)

Stationnement interdit
on file tout droit
suivant le projectile de la folie
pas de temps a perdre
au bilan des secondes

les arbres se tiennent tout droits
ayant oublie depuis longtemps
leur grace mobile
meme les soleils oranges des autobus
passent inapen,;us

tout coule dans la grisaille
le sablier des cotes se vide
a vue d'oeil
les egouts debordent de neige fondue

!'iris emeraude des gazons
reste ferme
revant du reveil ensoleille
de demain

Tristesse en sourdine

Mon chale de couvent
Me rechauffe les jours de pluie
Oil je n'arrive plus a faire renaitre
La joie de ma jeunesse en cendres

Mon col roule noir et troue
Se moule tant bien que mal
A mon corps de la quarantaine
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Dans mes veines coule l'espoir
De deux tetes d'oreiller toutes chaudes
A l'abri de la pluie ruisselante
Le long des branches nues

Ecorce usee par les orages
Par le desir fou de printemps eternel
Gemissante
Sous le bruit des feuilles cl mes pieds
Qui tombent soudain sous la brulure du gel

Enfer

J'ai saute en toi
A pieds joints
Connaissant enfin
Le poids de mon propre desir

J'ai marche en toi
D'un pas sur
Suivant eblouie
La grace de mes gestes

J'ai danse en toi
M'envolant
Vers l'infini
Comme un papillon de nuit

J'ai trebuche en toi
Perdant pied
Un ange dechu
Aux ailes brulees


